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LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

poursuit la répression 
D'AUTRES EXÉCUTIONS ONT EU UEU, HIER, ET ON A APPRIS 
QUE LE CAPITAINE ROEHM, QUI AVAIT ÉTÉ ARRÊTÉ SAMEDI. 

NE S'EST PAS SUICIDÉ. MAIS A ÉTÉ FUSILLÉ 

Le vice-chancelier Von Papen serait 
remplacé par le général Gœring 

Le Général VON SCHLEICHER 
qui a été tué. ainsi que sa lemmt, 

par lei A.S. 
Les gravps événements qui se «ont 

déroulé» samedi, en Allemagne, avec une 
rapidité foudroyante, n'ont provoque, 
semble-t-U. aucune reaction ouverte dans 
l'opinion publique allemande. La nou­
velle de l'arrestation du cht.' suprême 
des milices et de celles des autres chefs 
in plus en vue des organisations hitlé­
riennes, a fie accompagnée de détails si 
scabreux que l'homme de la rue n'a pas 
été frappe par leur portée politique. 

Un fait toutefois semble net : cette dé­
capitation des « S A » marque vrai­
semblablement, qu'à moins d'imprévu, 
elles ne sont plus appelées a Jouer un 

-fête déterminant dans la politique slle-
mahde. Toutefois. 11 est dirflclle de se 
rendre compte d« la véritable portée de 
l'action, qualifiée de bruta.-• par le géné­
ral Ooering lui-même, qui a été accom­
plie samedi 

On ne sait pas actuellement quelle est 
la situation exact du vice-chancelier Von 
Papen. Pendant toute la Journée, les 
bruits les plus i ont radie tolres ont circulé 
sur son compte, sans qu'il ait été possi­
ble de les vérifier. 

On va le régime hitlérien ? 
Il serait téméraire, à l'heure actuelle, 

d'affirmer que l'exécution des éléments 
révolutionnaires et c rebelles ». des mil! 
ces prouve que le régime de M. HRler 
tend vers la réaction. La présence de M 
Coebbels. aux cotés du fuhrer. qu'il n'a 
pas quitté de toute K Journée, tendrait 
plutôt à prouver le contraire. M. Gœ­
ring lui-même a nulignc que l'action est 
dirigée contre la révolution Indisciplinée 
aussi bien que contre la réaction. 

MISS FRANCE 1934 

LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 
DES PATRONS & MARINS PÊCHEURS 

DU NORD EUT LlEU HIER A CALAIS 

H s'est déroulé en présence de M. William BERTRAND, ministre de I I Marine marchande, 
à «i l turent remis des »œm d'un intérêt vital pour l'avenir de la corporation 

Mlle Simone BARILLIER. aqee de 
17 ans. originaire de CUchp, pré» de 
Paris qui a été élue s Miss France s 1934. 

Lire, en 2* page, notre nou­
veau feuilleton régional : 

LE MYSTÈRE 
DU SOUTERRAIN 

par J. PETIT 

Le Capitaine ROEHM 
ancien cliet des AS. qui a été fusillé 

après sa destitution. 
M. Rudolf Hess, lieutenant du fuhrer 

et Interprète autorise de sa pensée, a 
affirme qu'il appartenait au fuhrer de 
déterminer lui-même le sens rt le rythme 
de la révolution nationale-socialiste 

Le destin tragique du général Von 
Schlelcher. ex-cnanceller du Relch. et ses 
relations avec le complot mentionné par 
les communiqués officiels, ne sont pas 
faciles à Interpréter. Les communiqués 
affirment que le capitaine Roeiim et le 
général Von Schlelcher étalent en rela­
tions. Certains prétendent ravoir qu'une 
actijn polltioue de grande envergure était 
engagée et on prononce le nom de M. 
Gregor Strasser. l'ancien lieutenant de 
M Hitler, avec lequel 1* général Von 
Schlelcher. lorsqu'il était chancelier, 
avait déjà engagé des tractations. 

M. Strasser. d'après un bruit Impossi­
ble à vérifier, serait au nombre des cons­
pirateurs et aurait été a' '.é. 

La seule conclusion que l'on puisse 
tirer des événements, à l'heure actuelle, 
c'est que M. Adolphe Hitler a voulu 
maintenir son autorité contre toutes les 
pressions, de droite et de gauche. Il est 
certain qu'actuellement la Reichswehr 
est un des éléments essentiels de la puis­
sance de l'Etat et que. dans l'opinion d.s 
dirigeants de la Relchsweh l'Etat est 
représenté par M. Adolphe Hitler, chan­
celier du Retch 

Nouvelle* exécutions 
On mande de Berlin à l'Agence 

s Reuter » que d'autres exécutions au­
raient eu lieu hier matin. On croit savoir 
qu'un certain nombre d'agents de police 
se trouvent parmi ceux qui ont été 
fusilles. 

On ne croit pas que le vice-chancelier 
Von Papen puisse continuer d'exercer 
ses fonctions. l'Impression générale est 
que le général Ooerlng sera désigné pour 
le remplacer. 

Roehm a été fusillé 
Le D.N B. communique : 
c On a donné à l'ancien chef d'état-

major des sections d'asssut Roehm la 
possibilité de tirer la conséquence de son 
acte de trahison. Roehm n'a pas voulu 
se servir de cette occasion, en consé­
quence il a été fusillé. » 

Un appel aux « Casque* d'Acier » 
M. Frants Seldte. ministre du Travail 

du Reich et chef de l'Association natio­
nale d'anciens combattants «ancienne­
ment Casque d'acier), recommande, par 
une proclamation aux membres de 
Casque d'acier, d'observer une attitude 
calme et digne et une fidélité absolue 
au fuhrer 

< Etant donné, dit-il, que dans un 
moment aussi sérieux. 11 convient que 
seul l'uniforme de ceux qui ont servi 
l'Etat se montre dans les rues. J'interdis 
à tous les membres du Casque d'acier. 
Jusqu'à nouvel ordre, le port de l'uni­
forme. » 

Une proclamation 
du général Goering 

En vertu des pouvoirs discrétionnaires 
qui lui ont été conférés par le chance­
lier Hitler, le général Ooerlng, ministre-
président de Prusse, a adressé aux 
sections d'assaut de Berlin et de Bran­
debourg une proclamation dans laquelle 
U précise : 

1° Que le fuhrer a ordonné C » me­
sures rigoureuses contre tous ceux qui 
critiqueraient les exécutions, d'après la 
loi martiale, opérées sur son ordre. 

S* Qu'à l'avenir, les sections d'assaut 
et leurs chefs devront s'inspirer des 
directives que le fuhrer s fait connaître 
hier, par les éditions spéciales et par la 
radiophonie. 

3* Les sections d'assaut sont mainte­
nues en congé. Le port de l'uniforme 
leur est Interdit pendant toute la durée 
du congé- Le port du c poignard d'hon­
neur » est interdit Jusqu'à nouvel ordre. 

4° Les chefs des sections d'assaut ne 
doivent pas s'éloigner de leurs lieux de 
résidence et doivent se tenir prêts à 
répondre au premier appel. Lies ordres 
de service leur seront transmis person­
nellement. 

Calais, qui traverse une crise sans 
précédent et dont les effets sont plus 
néfastes que partout ailleurs, a connu 
hier une Journée particulièrement ani­
mée. Outre les fêtes communales, qu'ac­
compagnait la célébration du centenaire 
de Jacquard, figurait encore au pro­
gramme la venue de M. William BER­
TRAND, ministre de la Marine mar­
chande, à l'occasion du deuxième con­
grès de la Fédération des patrons et 
marins pêcheurs du Nord de la France. 

Des vœux d'une importance capitale 
pour l'avenir de cette corporation forent 
remis au ministre, et U faut espérer qu'à 
la faveur de sa grande bienveillance et 
de son esprit d'initiatives hardies, les' 
Intérêts de nos pêcheurs seront sauve­
gardés. 

En venant présider la clôture de ce 
congrès, il déclara d'ailleurs aux inté­
ressés que son entier concours leur était 
acquis 

L'ouverture da Congre» 
C'est en présence de plus de 300 pa­

trons et marins pécheurs des ports de 
notre région que s'ouvrit, vers 10 heures, 
le congrès, salle Saint-Michel, rue du 
même nom. sous la présidence de M. Cla­
risse PAUCHET. de Serra, président de 
la Fédération, entouré de MM. Louis 
MAGNIEZ, de Calais, vlce-prèsldent ; 
l'abbé Jules Oenebout. de Sangatte, 
secrétaire général : Coz, administrateur ; 
Marchai maire de Grand-Fort-Phlnppe, 
délègue de Dankenne ; Poultn. délégué 
de Dieppe ; Ages, délégué de Grand-Fort-
PhlUppe. assesseurs. 

Il y fut traité diverses questions rela­
tives aux Intérêts de la corporation et 
qui allaient être présentées au ministre 
au moyen d'un cshler de revendications. 

L'arrivée du ministre 
A 11 h. 40 précises, le train fait son 

entrée en gare maritime de Calais 
mais alors qu'on croyait le ministre 
dans le premier wagon. U se trouvait 
dans un autre, ce qui causa un certain 
désarroi parmi les personnalités char­
gées de l'accueillir 

M. William Bertrand était accompa­
gné de son secrétaire particulier, M. 
Hasenxnopf. et de M. Masson. chef du 
secrétariat particulier au ministère de 
la Martne marchande. 

Il fut salué sur Je quai par M. Ro-
chart, préfet du Pas-de-Calais, et M. 
Léon Vincent, député, que suivaient 
MM. Alexander, Inspecteur divisionnaire 
à la compagnie du chemin de fer du 
Nord : Cogan. administrateur de la 
Marine : Bodln, président honoraire de 
la chambre de commerce ; Loyer, tré­
sorier ; Pillées, membre ; Dehédln, de 
la c Southern Rallway », etc... 

Un service d'ordre discret était dirigé 
par MM. Parenty, commissaire spécial : 
Dieu et AUlnant. commissaires de po­
lice. 

Le ministre prit place dans une voi­
ture, en compagnie de M Vincent, pour 

M William BERTRAND, 
Ministre de la Marine Marchande 
à son arrivée en gare de CALAIS. 

gagner lhôtr-1 de ville, où U fut reçu 
par M. Lefebvre, maire de Calais, en­
touré des adjoints, des membres du 
conseil municipal ; des corps constitues 
de la ville et de MM. Rlmbert député 
d>; Dieppe, vlce-prèsldent de la commis­
sion de la Mail— marchande, et Dela-
ble, député d'AbbevIlle, membre de la 
même commission. 

Dans la vaste et coquette salle des 
fêtes, M. Jules Lefebvre prononça une 
courte allocution pour dire au ministre 
tout l'espoir que la population attendait 
de sa visite. 

M. Bertrand, après avoir remercié la 
municipalité de son cordial accueil, an­
nonça qu'il était venu chercher sur 
place les remèdes susceptibles d'atténuer, 
dans la plus large mesure possible, la 
situation si critique faite à Calais tt 
en particulier à ses pêcheurs. 

Après avoir serré la main des per­
sonnes présentes qui lui furent présen­

tées par M. Lefebvre. le ministre alla 
signer le « livre d'or ». 

Le ministre préside la clôture 
du Congrès 

Cest à nouveau en automobile qu* 
M. Bertrand gagna la salle 8aint-Mich< 1 
pour présider la séance de clôture du 
congrès, où U prit place au milieu du 
bureau. 

En quelques mots, M. PAUCHET, pré­
sident de la Fédération, lui souhaita 
une cordiale bienvenue et le remercia 
d'avoir répondu à l'Invitation qui lui 
était adressée 

Puis, tour à tour. MM. GERREBOUT 
secrétaire général de la Fédération, qui 
groupe plus de 4 000 membres ; DELA-
BIE. de Sero* s Louis MAGNIEZ, vice-
président ; POULAIN, de Oleafl l 
MARCHAL, maire de Orand-Forl-fhl-
llppe, prirent la parole pour présenter 
au ministre les revendications des pê­
cheurs. 

M. RIMBERT. député, prononça éga­
lement quelques mots pour excuser si 
Delesalle et évoquer la situation de la 
petite pêche. 

Très simplement. M. William BER­
TRAND annonça, qu'il n'était pas venu 
sous le couvert du protocole, mais eu 
ami. pour étudier les possibilités d'ac­
tion. 

D'Importantes décisions vlenneni 
d'être prises au sein du conseil des 
ministres et seront Incessamment tra­
duites par décret-loi. U tient à réservei 
la primeur de ces Informations aux Inté­
ressés, et voici les points sur lesquels 
patrons et marins-pêcheurs auront sa­
tisfaction : 

i" Bénéfice de la loi sur las assurances 
socleles aux patrons de la petits pèche ; 

>° Exemption de la taxe de 1 % uni­
fiée sur le chiffre d'affaires pour l'ar­
mateur vendant hil-meme les produits 
de la péehe : 

3° Modification des droits de douant 
dans le tans demandé par les intéressés • 

4° Application moins stricto et plus 
» humaine » des règlements en vigueur. 

Cet énoncé fut haché d'applaudisse­
ments nourris d'une assistance conquise 
par la sincérité des paroles du ministre 

Quant aux revendications qui viennent 
de lui être transmises par l'organe de« 
orateurs que nous avons cités, le mi­
nistre déclara les "Connaître pour la plu­
part et assura qu'elles ne s dormiraient » 
pas dans les services. 

La séance fut levée dans le plus grand 
enthousiasme. 

Les revendications de* patron* 
et marias pêcheur* 

Voici la substance des doléances pré­
sentées par les orateurs que nous avons 
cités plus haut. Le manque de plnr-i 
nous oblige à ne donner que les pas­
sages essentiels de ce véritable t cahier 
de revendications» que nous communi­
que le secrétaire général de l'organisme 

LE DIMANCHE SPORTIF DANS LA RÉGION 

LiLiaa a SUITS N OINQOIIMS PAQII 

risi H A U T - Vn passage de ta final* de ta course des « S0O mètre* » au cours des championnats féminins d'athlétisme 
Hilnïtéiià LAMBKRSART. — EN BAS : Un concurrent du brevet d'estafette motocycliste en difficulté dans les « la-
hnKJ. » - E N MÉDAILLONS, en haut : L'arrivée de la course cycliste c TOURCOING - DUNKERQUE » et retour. 
^Z^I.\ar rolwmtMn lillois DEPOORTtRE. En bas : Un passage de l'épreuve du S00 m. pendant les « Critériums 
fJ^Ca^^rïssTaVimSm* qulsi déroulèrent sur la ynstedu stade de iUNtON SPORTIVE TOURQUBNNOISE. 

(Lira le* comptes rendus da osa manifestations ainsi que «aux das autres réunions an rubrique « SPORTS • ) . 

LA GRANDE JOURNEE DES MUTILES 
ET ANCIENS COMBATTANTS 

DU NORD A MAUBEUGE 

Elle a été présidée par M. Rivollel, ministre des Pensions et une 
foule immense assista a n pelles cérémonies qui eurent lieu 

Les personnalités (en hauU et la foule (en bas) pendant la séance solennelle. 

Maubeuge se souviendra longtemps 
des fêtes grandioses et des cérémonies 
significatives qui ont marqué le 14e Con­
gres lnterfèdéral îles Anciens comuat-
tants, mutilés et victimes de la guerre 
du Nord de la Frame Les deux Drrmlè-

. Af. R1VOLLF.T, Minhtre 
des Pensions, prononçant son discours. 

res Journées de vendredi et de samedi 
n'étalent qu'un mince prélude à c6lé de 
U magnifique ampleur de celle d'hier 
qui se déroula en présence des plus hau­
tes personnalités, de M. le Ministre de., 
pensions, du général de Metz, et de iou.« 

les émtnents dirigeants des Fédérations 
du Nord des organisations d'A. C. 

Quant à la foule elle était particuliè­
rement dense. De tous les coins du dé­
partement, de Valenciennes à Haie-
broUrk. de Dunkerque à Douai, de Lille 
à Aves.net, les sections de combattants, 
dp prisonniers, de mutilés des victimes 
de la guerre de toutes catégories étalent 
ucourues en nombre compact autour de 
lrurs drapeaux montrant, combien. 16 
ans après la grande tourmente 
« l'Union » était restée le mot d'ordre de 
tous les anciens poilus, et combien, en 
dépit de divergences momentanées et 
nécessaires Ils pouvaient quand Ils le 
voulaient se trouver unis sur des idées 
communes, des revendications analogues, 
des mêmes devoirs envers leurs comp.i-
trloies et envers la nation. 

Quand aux dirigeants du congrès Ils 
garderont de leur séjour A Maubeuge. la 
plus profonde impression et ne pourront 
manquer d'admirer le formidable clfort 
d'organisation qui a été accompli par 
les associations locales 

Remise de décorations 
Dés le début de la matinée la plue 

extraordinaire animation régnait en 
ville. De chaque train (et les trains sup­
plémentaires étalent nombreux) déferlait 
une foule considérable de délégués aux 
poitrines ornées des Insignes témoins de 
leur valeur militaire et qui se serre ler.t 
autour de leurs bannières. Sous-le-Bols, 
point de formation du cortège était une 
fourmilière grouillante et sympathique 
Les commissaires organisateurs s'affai­
raient pour veiller à la bonne marene de 
la préparation. 

( L I R E LA S U I T ! EN D E U X I E M E P A C ! ) 

UNE IMPORTANTE MANIFESTATION 
DES AMPUTÉS DE GUERRE, A LILLE 

VENUS DE TOUS LES POINTS DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS, 
ILS ONT REMIS A LA PRÉFECTURE UNE ADRESSE SIGNALANT 

L'INSUFFISANCE DE LEURS PENSIONS 

EN HAUT : La délégation des Amputés de guerre du Nord et du Pas-de-
Calais qui remit, à la Préfecture, une adresse destinée aux Pouvoirs Publics. 
On reconnaît, au centre. Af. ALLEGRE, Président, qui la conduisait. — EN 
BAS : Pendant la pause, sur la Grand Place, d Lille, les Amputés de guerre 

lèvent leurs cannes en siane de protestation. 

LIRE LE COMPTE RENDU DE CETTE MANIFESTATION EN V PAQE 

I 
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